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# ; retenir cette princeflieen An-
«/gleterre , mais de la ren-
»» voyer dans fes états » ( voy.
Hesburn ) . Cet homme am¬
bitieux , dur , méchant & hy¬
pocrite , fut la viéfime de fes
violences . Se promenant à che*
val par les rues de Linlithgow
l ’an iç.70 , il fut tué d’un coup
de piftolet par Jacques Hamil-
ton , dont il avoit injuftement
confifqué les biens , & mal¬
traité l’époufe jufqu ’à lui faire
perdre la raifon . Ce fut Murray
qui bannit la Religion Romaine
du royaume d’Ecoffé ; & il ne
faut pas douter que fa haine
extrême contre les Catholiques
n ’ait eu beaucoup de part aux
traitemens atroces qu’il fit à la
teine . Mlle . Keralio , dans fon
Hifioirt d’Élisabeth, le peint
comme un monftre , tel qu’il
étoit en effet.

MURS , ttoyez Mûris.
MURTOLA, ( Gafpar )

poëte Italien , natif de Genes ,
mort en 16*4 , fit un Poëme
fous ce titre : Délia Creatione
delMundo , in- 12 , qui fut cri¬
tiqué par Marini . Ces deux
poëtes écrivirent quelques Son¬
nets fatyriques , intitulés les
« ns : La Murtoleïde , in-12 ; les
autres : La Marineïde , auffî
in-12 . Mais Murtola fe fentanr
le plus foible , chercha d’autres
iuftrumens que fa plume pour
fe venger ; il tira un coup de
piffplet fur Marini , qui fut
bleffé . Cette affaire auroit eu
des fuites fâcheufes , fi Marini
n ’eût travaillé à obtenir la grâce
de fon adverfaire . Outre fon
poëme de la Création du Monde ,
Murtola a fait encore d’autres
vers italiens , in- 12 ; & un poè¬
me latin , qui a pour titre : Nutri-
iarum [ne Naniarum librï très.
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MUSA , ( Antonius ) affran¬

chi , puis médecin de l ’empe¬
reur Augufte , étoit Grec , &-
frere d’Euphorbe , médecin de
Juba roi de Mauritanie . Il gué¬
rit Augufte d’une maladie très—
dangereufe,mais fon art échoua
contre celle qui enleva le jeune
Marcellus . On lui attribue deux
petits traités : De Herbâ Beto-
nicâ & De tuendâ valetuiine ,
avec les Medici antiqui, Ve-
nife , 1Ç47 , in - fol . Le fénat Ro¬
main lui fit élever une ftatue
d’airain , que l ’on plaça à côté
de celle d’Efculape . Auguftelui
permit de porter un anneau
d’or , & l 'exempta de tout im¬
pôt : privilège qui paffa à ceux
de fa profeffion . Horace parle
de Mufa , & des bains d’eau
froide que ce célébré médecin
lui faifoit prendre au plus fort
de l ’hiver . Après fa mort , on
fe dégoûta de ce remede . Char-
mis , médecin Marfeillois , le
renouvella fous Véfpafien ; &
alors on vit dans les lacs & les
rivières , des vieillards trem-
blotans au milieu des glaces.
Comme tout eft mode , même
la médecine , celle -là paffabien-
tôt , & ce n’eft que de nos,,
jours qu’elle a été reffufcitée,

MUSA , voye\ Moyse.
MUSCHENBROECK,

( Pierre de ) né à Leydê en
1692 , mort dans cette ville en
1761 , fut reçu dofteur de mé¬
decine en 1715 ; mais les fcien-
ces exaftes l ’occuperent prin¬
cipalement . Après avoir fait un
voyage à Londres , où il vit
Newton , & où il confulta De-
faguliers ; il revint en Hol¬
lande , & y obtint bientôt des
places . L’univerfité d’Utrecht
étoit depuis long - tems célébré
pour l ’étude du droit ; Mu«
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dienbroeck y ayant été nommé
profeiïeur de phyfique & de
mathématiques , !a rendit fa-
meufe encore pour cesfciences
qu ’il y enfeigna avec une grande
réputation . Leyde le rappëlla
bientôt pour y profeffer les
mêmes fcicnces , & il redoubla
fes foins pour remplir digne¬
ment fon emploi . Son nom s’é¬
tant répandu parmi les favans,
plufieurs académies , & en par¬
ticulier celles des fciences de
Paris St de Londres fe l ’affo-
cierent . La culture des lettres,
les calculs St les expériences
phyfiques , ont rempli tout le
cours de fa vie . On lui doit
plufieurs ouvrages . On voit
dans les expériences qu’il y
rapporte , une fagacité peu
commune , & dans fes calculs
beaucoup d’exaéfitude . Ses Ef-
fais de Phyfique , traduits en
françois par M . Sigaud de la
Fond , St imprimés en 176g,

vol . in - 40 , font eflimés.
'auteur ne l’étoit pas moins

pour fa candeur & fon définté-
reffement . Ses mœurs étoient
fimples Se pures , Se fa conver-
fation enjouée . Plufieurs fou-
verains , les rois d’Angleterre,
de Pruffe , de Danemarck , tâ¬
chèrent en vain de l ’attirer
dans leurs états . On a encore
de lui : I . Tentamina expert-
mentorum , Leyde , 1731 , in -40 .
II . Inflitutiones Phyficœ,Leyàe,
1748 . in - 8 ° . III . Compendium.
Phvficœ experimentalis , 176a ,in - 8° .

MUSCULUS , (Wolfangus)né à Dieufe en Lorraine,l ’an
1497 , d ’un tonnelier , fe fit
Bènédittin dans le Palatinat à
l ’âge de 13 ans ; mais il quitta
en

, 1527 le cloître Si la rigi¬dité faluui .re des orthodoxes,
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pour les erreurs indulgentes du
Lüthéranifme qui lui donnoic
une femme . Réduit à la men¬
dicité , il fe fit tiflerand Si en-
fuite manœuvre à Strasbourg ,
où il s’étoit réfugié . Bucer lui
donna une retraite dans fa mai-
fon 8i la place de catechifte*
11 devint ènfuite miniftre de
Strasbourg,Si eut une chaire
de théologie a Berne , où il
mourut en 1563 , après avoir
publié des Commentaires fur
l’Écriture -Sainte , in- folio ; une
compilation intitulée : Loci
communes , in- folio ; Si des
Traductions de plufieurs Trai¬
tés de S . Athanafe , de S . Ba-
filô ôcc»

MUSCULUS , ( André ) dç
Schenebarg en Mifnïe , profef-
feur de théologie à Frapcfort-
fur- l ’Oder , mourut en 1380.
On a de lui un grand nombre
d’ouvrages . Il étoit un des plu»
zélés défenfeurs del '

Ubiquité,
Si il donnoit dans des rêveries
qui diminueroient beaucoup le
prix de fes livres , s’ils en
avoient quelqu ’un. 11 prétendit
que Jésus - Christ n’avoitété
médiateur qu’en qualité de
Dieu , St que la nature divine
étoit morte comme la nature
humaine . Il enfeignoit que le
Sauveur n’étoit point effeéli-
vement monté au ciel , mais
qu’il avoit laifle fon corps dans
la nuée qui l’environnoit . Il
avoit imaginé ces erreurs pour
combattre Stauler , qui préten-
doit que Jésus - Christ n’a-
voit été médiateur qu’en qua¬
lité d’homme , Si non pas en
qualité d’Homme -Dieu . Muf-
culus , pour le contredire , fou-
tint que la Divinité avoit fouf-
ferr , &c qu’elle étoit morte .'
C ’eft ainfi qu’en fait de rai-

Lia
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fonnement comme en fart de Iement , l ’étude & les plus rares
conduite , les infenfés n’évi - talens deviennent inutiles,
tent une extrémité que pour MUSGRAVE , (Guillaume)
donner dans une autre , & doéleur en médecine & (avant
comme dit un ancien , in con- antiquaire d’Oxford , né en
traria currunt. 1657 , fut fait fecrétaire de la

MUSÉE , Mufaus , poëte fociété royale de Londres en
Grec , que l ’on croit avoir vécu 1684 . Il fe fixa enfuits à Excef-
du tems d’Orphée 6c avant ter , & mourut en 1721 . On a 1
Homere , vers l’an 1180 avant delui : I . UneDHTertationfurla
J . C . H y a eu un autre poëte goutte , intitulée : De Arthritidc
de ce,nom dans le 4e . fiecle . Il fympromatica & anomala , \rA&°•
eft auteur du Poème de Liandre II . De Legionibus ; de Aauilis
& Héro . Qn le trouve dans le Romanis, & c . , 1713 , in - 8°.
Corpus Poet . Grœc. Geneve , III . Geta Britannicus , 171? , j
1606 & 1614 , 2 vol . in - folio ; in - 8 ° . IV . Belgium Britanni-
& féparément , grec & latin , cum, 1719 , in- 8°.
Paris , 1678 , in -8° , & Leyde , MUS 1TAN , (Charles ) mé-

1737 , in-8°. 11 a été traduit en decin de Caftrovillari , petite
françois , 1774 , in-49. & in -8 0. ville de Calabre , mort à Naples
Voyez OnomacRite. rV en 1714 , à 80 ans , eft auteur

MUSÉE , ( Jean ) voyez de plufieurs ouvrages imprimés
Knutzen . _

à Geneve , 1716 , in -fol . ,2 vol,
MUSES , déefles des fcîencSs & àVenilë , 1738 . Us feroient

& des arts , filles de Jupiter & plus eftimés , fi l ’auteur van-
de Mnémofyne . Elles étoient toit moins les remedes préparés ;
neuftClio , Melpomene . Tha - par le feu chymique , & s’il
lie , Euterpe , Terpficore , ennuyoit moins par des détails [
Erato , Calliope , Uranie & fuperflus , qu’il met dans les j
Polymnie . Il y avoit des peu- defcriptions des maladies & de j
pies qui n’en admettaient que leurs fymptômes . 11était prêtre,
trois : Meletée , Mneme , Ædé . & bon prêtre . Il guériffoit à la
D ’autres en comptaient fept ; fois l ’ame & le corps . Son dé-
quelques - uns feulement deux , fintéreffementluifaifoitrefufer
Quoi qu’il en foit du nombre , toute efpece d’honoraire & ren«
elles .avoient Apollon à leur voyer les préfens . Ses ennemis
tête . Le palmier , le laurier & voulurent lui interdire la mé - J
plufieurs fontaines , comme decine ; mais Clément IX , qui j
l ’Hippocrene , Caftalie & le connoiftoit fon fayoir & les f
fleuve Permefle , leur étoient vertus , lui permit de l ’exercer. j
confacrés . Elles habitoient les MUSIUS , ( Corneille ) ou

motifs Parnaffe , Hélicon , Pie - Muvs , né à Delft en 15031 5
rius & le Pinde . Le cheval fe diftingua dans les belles^
Pégafe paiffoit ordinairement lettres & les langues à Lou-
fur ces montagnes & aux en- vain , & les enfeigna lui-même
virons . On repréfentoit les à Gand . Il accompagna enfuit* j
Mufes jeunes , belles , chartes , de jeunes feigneurs à Paris &
aimant la retraite ; pour avertir à Poitiers . De retour dans fa j
que fans mœurj &. ians1recueil - patrie , il fut direcleur de? j
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Religieufes de Ste. Agathe
emploi qu’il remplit avee beau¬
coup de zele pendant 36 ans ;
dans des tnomens de loifir , il
cultiva les Mufes & fe fit efti-
mer par fa fcience , fa probité,
ion attachement à la foi de fes
peres & fa charité ; il eut le
bonheur de recevoir la cou¬
ronne du martyre , le 10 décem¬
bre 157a . Le fanatique & cruel
Guillaume de laMarck, - le fit
arrêter à Leyde , & épuifa fur
ce refpeâable vieillard tout ce
que la rage peut inventer de
plus atroce. Il lui fit couper les
oreilles , le nez , les doigts des
mains & des pieds , & ce que
la pudeur défend de nommer ;
après quoi l’illuftre lavant &
chrétien fut attaché à la po¬
tence. Tels ont été les exploits
des hommes qui prêchoient
la tolérance & déclamoient
contre la févérité légale du duc
d ’Albe ( voye? Tolede , la
Marck , Pieck , Sqnox ) .
Guillaume Eftius , dans fon
Hiftoire des Martyrs de Gor-
cum , les auteurs des Alla
Sanflorum au dix juillet , &
Pierre Opmeer dans fon Hif¬
toire des Martyrs de Hollande,
fe font étendus fur la vie & la
mort de cet homme refpeéla-
ble . Ona de lui diversPoèmes:
I . Inflitutio feminee Çhriftiantz,
tirée du dernier chapitre des
Proverbes. II . Odes & quelques
Pfaumcs en vers , Poitiers ,
1536 , in -40. III . De temporum
Jugacitate , deque factorum poe-
matum immortalitate,ihid . ,l ^ %6,
in-4° . 11 y donne un abrégé
de fa vie . IV . Imagopatientïa.V . Libellus Tumulorum Deji-
derii Erafmi, Louvain , 1336,
in - 4q . VI . Encomium Solitu-
dinis, Anvers , 1366 , h» ; 4°.
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VII . Des Hymnes. VIII . Un
Livre de prières , publié' par
Luc Opmeer , Leyde , 1382,
in - 16. Ses vers font d’un ftyle
pur & clair . On voit dans le
Thcatrum crudelitatis hœretico-
rum , la repréfentation de fon
cruel martyre , avec cette belle
infcriptionen forme d’épitaphe:
Nec tua te pi *t as , nec Apollinis

infiila texit 9
Mufarupt , Mujt , decus , ingeniiquê

per omnevt
Immortalis honos qui te il luft ra¬

yerai orhein♦
Nunc major laus erta tibi , manet

altéra cœla
Laurta , quam feritas Batavœqu»

injuria gentis 9
Et innlrtt peptrit fuâatum vulner*

letum „
MUS O N 1 US -R UF U S,

(Caïus) philofophe floicien du
ie. fiecle , fut envoyé en exil
dans l ’ifle de Gyare , fous le
régné de Néron . U fut rappelle
par l ’empereur Vefpafien , &
îorfquece prince chafla tous les
philofophes , qui inîriguoient
pour caufer des troubles dans
i’empire , Mufonius -Rufus fut
excepté. — Il ne faut pas le
confondre avec un autre philo¬
fophe cynique , du même nom
&. du même tems , qui étoit
lié avec Apolloniusde Tyane.
Nous avons plufieurs Lettres
de ces deux philofophes .Voyez
les Mémoires des Infcriptions,
in -40 , tom. xxxi , pag. 131.

MUSSATI , (Albertin) hif-
torien & Poète Padouan , fut
miniftre de l ’empereur Henri
VII , & mourut en 1329 . Ses
fuccès en poéfie lui méritèrent
l ’honneur du lauréat , qu ’il
reçut dans fa patrie . Les vers
de Muflati , allez bons pourleur tems , ont fouffert du dé-
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chef au creufet de la poftérité , mêmes Janiffaires qui l ’avoîenj
Envifagé comme hiftorien , on élu deux fois . Jamais prince»
lui doit De Geftis Henrici V1J depuis Vitellius , ne fut traité
ïmperatoris : De Geftis Italorum avec plus d ’ignominie . Il fut
-poft Henricum. Les Œuvres de promené dans les rues de C.onl-
JMuflationt été recueillies , in- tantinople monté fur un âne,
fo ! . ,àVenifeeni636 . Pignorius , expofé aux outrages de lapo-
Félix Ofius & Villani les ont palace , puis conduit aux
commentées : leurs notes fe Sept -Tours & étranglé dans
(trouvent dans ce recueil . faprifonl ’an 1623 . AmuratlV,

MUSSQ , (Cornelio ) né à frere d’Ofman , fut placé fur 1*
Flaifance en 1511 , entra chez trône après cette dépofttion.
les Cordeliers dès l ’âge de g MUSTAPHA II , empereur
ans . Paul III l ’appella à Rome , des Turcs , fils de Mahomet IV,
& lui donna l ’évêché de Ber - fuccéda à Achmet II , fon on-
tinoro , puis celui de Bitonto . clé , en 1695 . Les commence-
31 aflifta avec éclat au concile mens de Ion régné furent heu-
«le Trente , & mourut à Rome reux . Il défit les Impériaux
en 1374 , à 63 ans . On a de lui devant Témefwar en 1696:
des Sermons , imprimés à Ve - fit la guerre avec fuccès contre
fiife en 4 vol . in- 40 . , 1582 & les Vénitiens , les Polonois , les
iÏ5Ç)c . Ils furent extraordinai - Molcovjtes ; mais dans la fuite,
ïement applaudis , quoiqu ’ils fes armées ayant été battues,
aie foient guère au - deffus des il fut contraint de faire la paix
.dilcours de Maillard & de avec ces différentes puiffances,
ÎMenOr . La Fable , l ’Hiftoire , tic fe retira à Andrinople , ou
2-Iomere & Virgile y font cités il fe livra à la volupté & aux
-tour - à - tour , avec l’Ecriture & plaifirs . Cette conduite excita
les Peres . une des plus grandes révoltes

MUSTAPHA I , empereur qui aient éclaté depuis la fon-
desTurcs , fuccéda à fon frere dation de l’empire Ottoman.
Achmét en 1617 ; mais il fut Cent cinquante mille rebelles
«haffé 4 mois après , & mis en forcèrent le ferrail , & marche-
prifon par les Janiffaires , qui rent vers Andrinople pour dé¬
placèrent fur le trône Ofman 1 , trôner l’empereur . Ce prince
fon neveu . Muftapha du fond leur promit toutes les fapsfac-
de fa prifon avoir encore un tions qu’ils pourroient exiger;
parti . Sa faftion perfuada aux rien ne put les adoucir. Lé
Janiffaires , que le jeune Of - grand -vifir voulut leur opppfef
man avoit deffein de diminuer 20,000 hommes ; mais ceux- ct
leur nombre , pour affoiblir leur ’ fe joignirent aux autres . Les
pouvoir . On dépofa Ofman rebelles écrivirent à l ’inftant a
îous ce prétexte ; on l ’enferma Achmet , frere de .Muftapha,
aux Sept -Tours , & le grand - pour le prier d’accepter le lcep-
vifir alla lui- même égorger fon tra . L’empereur intercepta la
empereur . Muftapha fut tiré de lettre ; & Voyant que fa perte
la prifon pour la fécondé fois , étoit réfolue , il fut contraint de
reconnu fultan , & au bout céder le trône à fon frere en
d ’un art dépofé encore par les 1703. Réduit à une concutK»!
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privée , il mourut detnélancolie
6 mois après fa dépofition . Le
trop grand crédit de la fultane
Valiae, & du mufti qui retenait
le iultan hors de fa capitale
pour le mieux gouverner , fut
la caufe de cette révolution.
Le mufti St fon fils périrent
par le dernier fupplice , après
avoir efluyé une cruelle qpef-
tion pour déclarer où étoient
leurs tréfors.

MUSTAPHA III , fils d’Ach-
aiet III , né en 1716 , parvint
au trône le 29 novembre 1737.
11 étoit renfermé depuis la dé¬
pofition de fon pere en 1730.
Livré à la mollefle & aux plai-
firs de fon ferrail , incapable
de tenir les rênes de fon em¬
pire , il les confia à des minif-
tres , qui firent des fautes ou
des injuflices fous Ton nom.
Toute fon occupation fe borna
à entafler des piaftres , & il
en lajfia 60 millions dans fon
tréfor . Il mourut eni774 , avant
que d’avoir vu la fin de la
guerre funefte qui s ’éleva fous
fon régné entre la Ruffie St la
Porte , relativement aux trou¬
bles de la Pologne. Son frere
Abdul - Ahmid , qui lui a fuc-
cédé , a donné la paix à fes
états au commencement de fon
régné , le t4 juillet 1774 , après
être forti d’une prifon où il
étoit retenu depuis 1730 , com¬
me fon frere , & où il a fait
renfermer fon neveu , fils de
Muftapha III.

MUSTAPHA , fils aîné de
Soliman II empereurdes Turcs,
fut gouverneur des provinces
de Magnéfie , d ’Amaiee , d ’une
partie de la Méfopotamie , où
il fe fit aimer St refpeéterdes
peuples . CependantRoxelane,
î’pne des femmes de l’empe-
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reur , craignant que ce prince
ne montât fur le trône au pré¬
judice de fes enfans , Si vou¬
lant faire régner ceux -ci , l ’ac-
cüfa de tramer une rébellion
contre l ’empereur. Soliman le
fit venir devant lui , 8t

.
fans

l ’écouter , le fit ’étrangler inhu¬
mainementen 1353 . Sa figure,
fa bravoure , fon adrefle exci¬
tèrent des regrets.

MUSTAPHA - ZELEBIS ,
voyex DusmES Muftapha.

MUSUR-USi (Marc ) né dans
Pille de Candie , fe diftingua
par la beauté de fon génie . Il
enfçigna le grec à Venife avec
une réputation extraordinaire,
St alla enfuite à Rome , où il
fit fa cour à Léon X . Ce pape
lui donna l ’archevêchéde Mal-
vàfie dans la Morée ; mais il
mourut d’hydropifie peu de
te ms après , en 1317 , dans fa
36e. année . On a de lui de*
Epigramm.es $t d’autres pièces
en grec . C’elt lui qui donna le
premier des éditions d'Arif-
tophane St à ’Athénée, 11 eft au 'ffi
auteur de l ’Etymologicon mag¬
num Gracorum, Venife , 1499,
in - fol . , réimprimé en 1594 à
Heidelberg.

MUSZÉ.A , ( Nicolas ) né à
Schellitzdans le comté de Ney-
tra en Hongrie , le 18 oétobre
1713 , entra dans la fociété des
Jéfuites en 1730 , St y enfeigna
pendant plufieurs années la
rhétorique , la philofophie St
la théologie avec beaucoupde
réputation , particuliérement à
Vienne en Autriche. 11 étoit
provincial de laprovincèd ’Au¬
triche St de Hongrie , lors de
la tuppreffion de la fociété . La
ville de Neufol étant devenue
épifcopale en 1776 , il fut nom¬
mé grand - prévôt de la çathé-
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drale , & mourut dans cêtte
■ville quelques années après.
On a de lui : I . Vitœ Palati-
norurn fub regibus Hungaria. ,
xéimpriméesavec des additions
& correélions à Tyrnaw , 1762,
ân- fol . II . De legibus , earutn
Jranfgrejjione , feu peccatis & pec-
catorumpoenâ librim, Vienne,
17C9 , in - 40 , fuivis de plu¬
sieurs autres traités de théolo¬
gie & de morale , imprimés
dans la même ville . Ils réu¬
nifient ‘à la fois l ’ordre , la
clarté & l ’élégance.

MUTIA -N , ( Jerome ) pein¬
tre , né au territoire de Brefle
en Lombardie , l ’an 1528 , ap¬
prit les premiers principes de
fon art à Brefle , fous Jerome
jRomanini . S’étant rendu à Ve-
aiife , la vue des chef- d ’oeuvres
dont les grands maîtres ont
décoré cette ville , & ceux du
Titien en particulier , firent
fur lui la plus vive impreflton.
31 fe fit une maniéré de pein¬
dre excellente . Ses tableaux
«étoient fort recherchés ; les
cardinaux d ’Efl: & de Farnefe
l ’occuperent beaucoup . Le pape
■Grégoire XIII le chargea de
faire les cartons de fa chapelle,
& lui commanda plufieurs ta¬
bleaux . Cet illuftre artifle ,voulant fignaler fon zele pourla peinture par quelqu etablif-
fement confidérable , fe fervit
du crédit que fon mérite lui
donnoit auprès de fa Sainteté,
pour fonder à Rome l ’acadé¬
mie de S . Luc , dont il fut le
chef , & que Sixte-Quint con-

- firma par un Bref . Mutian
etoit fort habile dansl ’hiftoire;mais il s ’adonna particuliére¬
ment au payfage & au portrait.Ses defiins , arrêtés à l ’encre
de la Chine , fe font admirer

MUT
par la correélion du trait , par

Texpreffion des figures , & par
l ’admirable feuiller de fes ar¬
bres . Il mourut à Rome en
1590 . ’

MUT1NUS , voyez Mutu*
NUS.

MUTIO , voyez Muzio.
MUTIUS , (C . ) furnommé

Cordus & enfuite Scœvola ,
s’immortalifa dans la guerre de
Porfenna , roi des Tofcans,
contre les Romains . Ce prince,
défenfeur de Tarquirt le Su¬
perbe chaiTé de Rome ,■ alla
aflîéger cette ville l ’an $07
avant J . C . pour y faire rentrer
le tyran . La vie de Porfenna
parut à Mutins incompatible
avec le falut de la république.
Il fe détermina à la lui ôter , &
déguifé en Tofcan , il paffa
dans le camp ennemi . La tente
du roiétoitaiféeàreconpoître;
il y entra , & le trouva feul
avec un fecrétaire , qu ’il prit
pour le prince , & qu

’il tua au
lieu de lui . Les gardes accou¬
rurent au bruit , & arrêtèrent
Mutius . On l ’interrogea , afin
de favoir d ’où il étoit , s’il avoir
des complices , & la caufe d’une
aétion fi téméraire : mais re-
fufant de répondre à ces qiief-
tions , il ne fit que dire : Je fuis
Romain ; & comme s ’il ept
voulu punir fa main de l ’avoir
mal fetvi , il la porta fur un
brafier ardent , & la laifla brû¬
ler , en regardant fièrement
Porfenna . Le roi étonnéadmira
le courage de Mutius , & iui
rendit fon épée , qu’il ne put
recevoir que de la main gau¬
che , comme le défigne le fur-
nom de Sceevola qu ’il porta de¬
puis. Le Romain , feignant alors
d’être touché de reconnoiflance
pour la générofité de Porfenna,
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